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Samedi dernier, dans cette 

page, Claire Jonard nous annon-

çait la Campagne de carême, sur 

la justice climatique, avec des 

animations, des actions, en ligne 

ou locales dans les paroisses du 

canton. L’invitation à réfléchir et 

agir, pour et avec notre planète 

Terre, vient d’Action de Carême, 

Pain pour le prochain et Etre 

partenaires, œuvres d’entraide 

des Eglises. Elle est en cohérence 

avec la célèbre encyclique «Lau-

dato sí» du pape François (2015), 

comme avec le programme «Jus-

tice, paix et sauvegarde de la 

Création» mis sur pied depuis 

plus de trente ans par le Conseil 

mondial des Eglises (COE). 

Ce qui me frappe et me touche 

dans leur invitation, c’est un 

élan caché, dont j’ai bien besoin: 

celui qui permet de passer de 

voir à agir, du découragement à 

l’espoir, du sentiment d’impuis-

sance au sentiment de pouvoir 

faire quelque chose, réellement, 

concrètement pour l’avenir de la 

vie sur terre. 

Vous le savez, les informations 

sur le réchauffement climati-

que pourraient être paralysan-

tes, tant le sujet est grave et tant 

les mesures qu’il faudrait pren-

dre pour l’enrayer semblent im-

menses. 

Or, Pain pour le prochain et Ac-

tion de Carême réussissent à tra-

duire cet immense défi en des 

gestes et des actions précis et ac-

cessibles. 

IInformation 
Voir et agir? Tout est dans le 

«et»! Sur le site voir-et-agir, la 

Campagne de carême propose 

une palette d’outils. Voir et com-

prendre: pour cela il faut que 

l’information sur les causes et 

les conséquences du dérègle-

ment climatique soit claire, ac-

cessible. Le matériel proposé 

met cela à notre portée et pour 

tous âges. Comprendre et agir: 

par quel bout commencer? 

Qu’est-ce que moi je peux faire, 

dans mon coin, mon apparte-

ment ou mon jardin, ma cuisine 

ou mes déplacements, mes 

achats ou mes loisirs? Et enfin, je 

veux bien faire un effort, mais 

que font les autres, ailleurs, et 

est-ce que ça marche? 

Des réponses à ces questions, 

des pistes, venez les trouver  

sur le site de la Campagne: 

www.voir-et-agir.ch, et tout par-

ticulièrement dans le «Calen-

drier de carême» disponible au-

près de vos paroisses ou par le 

site. 

Passer de «voir» à «agir», c’est 

une chance, c’est aussi un che-

min où nous recevons inspira-

tion, force, courage et confiance. 

Nous sommes ensemble enfants 

et ouvriers de Dieu sur cette 

terre! 

 

PASTEURE HÉLÈNE KÜNG

Une chance à notre portée

Beaucoup d’entre nous le disent, le moral chute, la 
lassitude et la frustration augmentent de jour en 
jour face aux restrictions sanitaires. Alors que le 
carême vient de débuter, nous avons la fâcheuse 
impression que cela fait déjà une année que nous 
sommes en privation. 
Personne ne peut le contester, les difficultés écono-

miques et psychologiques sont pléthore. Dans 
l’exercice de sa mission au service de tous, 

l’Eglise rencontre jour après jour des fem-
mes et des hommes touchés de plein 
fouet par les effets directs ou indirects 
du Covid-19. Dans ce contexte, elle 
accompagne celles et ceux qui le souhai-
tent dans les épreuves rencontrées. 
Dotées de différentes œuvres d’entraide, 
les Eglises réformée et catholique s’acti-

vent sur le terrain pour aider les personnes dans des 
situations de grande précarité. 
Exacerbées notamment par l’isolement et la traver-
sée d’une crise dont on ne voit pas le bout, les ques-
tions spirituelles quant au sens de la vie, à 
l’espérance, à la relation aux autres et à Dieu sont 
plus que jamais d’actualité. Au cœur de ces réalités, 
l’Eglise est porteuse d’un message d’espérance et du 
souci de pouvoir venir en aide à celles et ceux qui en 
ressentent le besoin. 
N’hésitez pas à contacter votre Eglise. Porteuse des 
valeurs de l’Evangile, elle est disponible pour vous 
soutenir et vous accompagner dans les difficultés 
rencontrées. 
GILLES CAVIN, PASTEUR,  
PRÉSIDENT DU CONSEIL SYNODAL  
DE L’ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE DU VALAIS
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Le Conseil suisse des religions dit non à l’interdiction de se 
dissimuler le visage 
et se prononce en faveur du contre-projet indirect de la 
Confédération, qui prévoit de limiter l’obligation de montrer  
le visage à des fins d’identification par les autorités de l’Etat. 
 
Mgr Harald Rein, évêque de l’Eglise catholique chrétienne: 
«En tant que représentant.e.s des grandes communautés  
religieuses, nous estimons qu’une telle interdiction ne peut  
en aucun cas contribuer à une cohabitation pacifique dans  
notre pays.» 
 
Ralph Lewin, président de la Fédération des communautés 
israélites: 
La liberté de religion permet et favorise la pluralité religieuse  
et culturelle, et protège les communautés religieuses. Il serait 
faux et disproportionné d’annuler ce droit fondamental au mo-
tif apparent de l’intérêt de la sécurité publique. «Les restrictions 
de la liberté de religion ne doivent être utilisées qu’avec une  
extrême retenue et doivent être proportionnées.» 
 
Mgr Felix Gmür, président de la Conférence des évêques: 
Les initiants invoquent des préoccupations d’ordre sécuritaire 
envers toute personne masquée, ainsi que la protection contre 
la criminalité. Or, «l’initiative manque son objectif.  
L’obligation de se découvrir le visage n’offre aucune garantie 
contre la violence.» 
 
Montassar BenMrad, président de la Fédération d’organisa-
tions islamiques: 
«Presque toutes les religions considèrent différentes formes de 
revêtements du corps comme un signe de révérence humaine 
et de vénération pour Dieu. Ces convictions méritent le respect 
car elles sont liées à l’identité de personnes croyantes.» 
 
Rita Famos, présidente de l’Eglise évangélique réformée: 
La modification de la loi vise un petit groupe de femmes musul-
manes, qui seraient ainsi prises dans un double conflit entre 
l’exigence religieuse de se couvrir le visage, et la contrainte  
étatique de le montrer. «Si nous partons de l’idée que les  
femmes voilées sont opprimées et abaissées, nous ne rendons 
pas justice à la pluralité des interprétations personnelles  
de la religion par les femmes.» Travaillons plutôt à l’égalité  
des sexes et à l’interdiction de toute discrimination.

GENS D’ÉGLISE

«Qu’est-ce que moi je 
peux faire, dans mon 
coin, mon apparte-
ment ou mon jardin, 
ma cuisine ou mes 
déplacements, mes 
achats ou mes 
loisirs?» 
HHélène Küng

MÉDITATION

Alors que nous entrons dans le carême en situation de pandémie, 
qui désire davantage de privation et de contrainte? La halte de 
Jésus au désert au seuil de sa mission donne sens à cette étape. 
Dans le désert relationnel, la tentation est de sombrer dans le dés-
espoir. Dans le désert culturel, celui d’oublier la capacité à s’émer-
veiller. Dans une société où les mesures sanitaires, indispensables 
pour prendre soin des plus vulnérables, en viennent à maltraiter la 
vie, le risque est de se résigner. 
«L’Esprit pousse Jésus au désert» (Marc 1, 12-15). Jésus vit un temps 
à l’écart. Il est vulnérable. C’est l’occasion pour lui de renforcer sa 
résistance, de fonder son existence sur le socle inébranlable de sa 
relation à Son Père, de rejoindre l’essentiel, le fait de se savoir aimé 
inconditionnellement et être porteur de cet amour pour le monde. 
Nous traversons le désert, lieu de la tentation. Choisissons ce qui 
nous nourrit. Soyons des anges présents pour les autres, pour y 
arriver ensemble! 
AGNÈS THUÉGAZ, PASTEURE

Résistons!

CARÊME Dans les semaines menant à Pâques, Action de Carême et 
Pain pour le prochain proposent des pistes concrètes, à notre portée, 
permettant d’agir pour le climat et pour la terre. Le titre de cette  
campagne œcuménique est: «Voir et agir, c’est possible!» 

La Campagne de carême propose une palette d’outils.  DR

Nous sommes avec vous

À PROPOS

VOTATION
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